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ommes-nous prêts à donner le meilleur de nous-mêmes ? Y compris lorsque les circonstances ne 

nous y pousseraient pas ? C’est pourtant ce que Dieu a fait pour nous. 

Abraham en est l’annonce. Dans la foi en Dieu qu’il connaissait à peine, ayant déjà parcouru du 

chemin dans un pays encore inexploré, en nomade qu’il était au début de ses pérégrinations, sans savoir 

dans quel but il devait aller là, puis là, Abraham entend un jour qu’il doit offrir son fils légitime, qui lui 

tenait tant à cœur. Humainement le meilleur de lui-même était son fils, son unique, celui qui devait lui 

assurer une certaine place dans l’avenir et l’histoire, et voilà qu’il lui est demandé de lui donner la mort ; 

les sacrifices humains n’étaient pas extraordinaires quelque 1500 ans avant Jésus-Christ. Dans la foi le 

meilleur de lui-même était sa foi absolue. Dans la foi il nous est demandé de donner le meilleur de nous-

mêmes sans savoir les conséquences de ce détachement, où cela va nous mener, car nous voudrions bien, 

comme Abraham, assurer notre avenir, avoir quelques gages de bonheur. Que les personnes mariées ou 

célibataires pour Dieu, qui ont donné le meilleur d’eux-mêmes à quelqu’un, n’aient pas peur de leur 

avenir s’ils s’engagent devant le Seigneur ; cet engagement leur ouvre une aventure dans laquelle ils ne 

seront évidemment pas maîtres de tout ; nous le savons inévitablement par expérience. 

St Paul transpose ce don de soi en Dieu Père qui livre son Fils, son unique ; comment pourrait-il, 

avec lui, ne pas nous donner tout, son meilleur de lui-même, sans qu’il soit jamais question de revenir en 

arrière, de reprendre sa Parole, son Verbe, Celui qui exprime totalement et parfaitement son amour, ce 

qu’il est lui-même, avec son Souffle de vie, son Esprit, la Vie ? Dieu s’engage pour toujours envers nous, 

une fois pour toutes, écrira la Lettre aux Hébreux qui répète cette expression trois ou quatre fois. Nous 

pouvons compter sur notre Père en toutes circonstances, y compris lorsque nous désertons cette Alliance 

par malice ou paresse, parce que l’engagement de Dieu envers nous est irrévocable. Nous pouvons avoir 

une adresse aujourd’hui, devoir déménager demain ; le Seigneur est là. 

« Là où tu es, je suis », dit Dieu ; faisons de même quand nous nous 

adressons à notre Père, à son Fils et à l’Esprit Saint. 

Jésus est accompagné de Moïse et d’Elie représentant la loi et les 

prophètes de l’ancienne et première Alliance, signes de l’ancienne 

espérance des hommes en Dieu seul, pour révéler que tout aboutit à la 

nouvelle et éternelle alliance en lui, Jésus, dans la gloire que son Père 

lui a donnée. Jésus montre cette gloire à trois disciples avant d’y faire 

entrer tous ceux qui l’auront suivi, quand nous aurons donné le meilleur 

de nous-mêmes, la vie, notre vie. A notre mort nous entrerons dans la 

gloire divine. Nous, nous ne serons pas transfigurés, nous aurons 

toujours la même figure et la même personnalité, mais nous 

deviendrons parfaites images de Dieu, à sa ressemblance. Partageant la vie de Dieu, nous resterons des 

humains ; ce qui importera, ce ne sera pas d’être homme ou femme, marié ou célibataire, libre ou esclave, 

riche ou pauvre, pour reprendre une énumération de St Paul ; l’important sera d’être comme notre 

Créateur nous a toujours voulu et proposé de devenir. La gloire de Jésus, visible pour la première fois de 

trois disciples seulement, ne sera manifestée à tous les hommes que dans la gloire de la résurrection au 

retour du Christ, lorsque nous aussi nous aurons vécu notre passion et la vie sur terre, au-delà de tout 

événement heureux ou difficile, lorsque nous serons vraiment passionnés de Dieu et lui aurons 

donné parfaitement et définitivement ce que nous sommes dès aujourd’hui. 

Dans la foi, n’ayons pas peur d’un tel avenir, même sans savoir de quoi demain sera concrètement 

fait. Dans la foi d’aujourd’hui, avec Dieu notre Père et le Fils qu’il nous a livré dans l’Esprit Saint, nous 

préparons notre demain. Merveilles que fit pour nous le Seigneur ! Béni soit-il !  

Père Jean-Louis COURBAUD 

S 

 


